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Bruxelles fut une jolie vieille ville flamande... mais ses modernisations 


successives ont été une succession de crimes contre son passé. * 


VUE DU VIEUX BRUXELLES. — BRAS DE LA SENNE RUE SAINT-GERY ET MOULIN DIT RUYSCHMOLEN. 


1  Voirle site https:/www.facebook.com/bruxellesdisparu/photos/ Et https://belgique-insolite-et- 
occulte.blogspot.com/2014/07/nostalgie-vues-de-bruxelles-la-belle.html 
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En 1477, Marie de Bourgogne, alors gouvernante générale des Pays-Bas, signa 
un décret portant création d'un canal de Bruxelles à Vilvorde, et, de là, à 
Willebroeck, en face de Boom sur le Rupel. Mais, les Malinois s'opposèrent, 
même par les armes, à ce que le canal traversât leur territoire car ils 
percevaient des taxes sur les bateaux qui passaient sur la Senne. 

Le 30 maï 1550, après que la ville de Bruxelles eût voté le budget nécessaire à 
la construction du canal, Marie de Hongrie signa au nom de Charles-Quint, 
son frère, le décret de construction, tout en modifiant le projet initial pour ne 
pas passer sur le territoire de Malines. Le 16 juin suivant, Jean de 
Locquenghien, bourgmestre de Bruxelles donnait, à Willebroeck, le premier 
coup de pelle de l’ouvrage qui fut achevé en onze ans, avec une profondeur 
moyenne de 2 mètres, pour le prix de 800 000 florins, et inauguré par des 
fêtes solennelles, en 1561. Bruxelles était ainsi relié à la mer du Nord par un 


canal, alimenté par les eaux de la Senne, qui aboutissait dans le Rupel. 


Si la fille de Charles le Téméraire est 
bien connue, le concepteur du canal 


l’est moins. 


Armoiries de la famille de Locquenghien 
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Bourgmestre et amman de Bruxelles, mort en 1574. Ce magistrat, dont 
le nom est resté célèbre à cause de la part active qu'il prit à la 
construction du canal de Bruxelles à Willebroeck, fut la souche d'une 
famille dont le nom resta entouré d'éclat jusqu'au XVIIT: siècle. Il était 
le fils d'un gentilhomme artésien, Pierre de Wihove, dit Locquinghem 
ou de Locquenghien, premier écuyer tranchant de Maximilien 
d'Autriche, panetier de Philippe le Beau, lequel- fut commis, avec 
Philippe Dalle, par lettres signées de Marguerite d'Autriche, à la date 
du 21 Mai 1510, pour remplir à tour de rôle, chacun pendant un 
semestre, les fonctions de maître d'hôtel du prince Charles, devenu 
depuis l'empereur Charles-Quint. C'est de l'alliance de Pierre de 
Locquenghien avec Marie, dame de Coekelberghe.fille de Philippe de 
Nieuwenhove, receveur du domaine au quartier de Bruxelles, que 
naquit, le 27 janvier 1517 ou 1518, Jean de Locquenghien. Son père 
était très bien vu à la cour de Bruxelles, car Marguerite, une de ses 
sœurs, eut pour marraine Marguerite d'Autriche, et son frère Charles 
eut pour parrain, Charles-Quint lui-même, alors roi de Castille. 

Jean de Locquenghien fut d'abord échanson de Charles-Quint. En 
1542, il se fit recevoir membre du lignage patricien de Sleeuws, et 
entra, de cette manière, dans l'administration de la ville de Bruxelles, 
qu'il ne quitta plus. Il fut successivement échevin, en 1547 et 1548, 
bourgmestre en 1549, 1550 et 1553, trésorier en 1551 et 1552, et enfin 
amman ou officier du prince en 1554, Pendant près de vingt ans, il 
remplit ces dernières fonctions, et, il faut le dire, il se montra très 
sévère dans l'exécution des édits de Charles-Quint et de Philippe IT 
contre les partisans des idées nouvelles. Ce fut également à cette 
époque de sa vie qu'il fut désigné, par les trois membres de 
l'administration de la ville, pour être l'un des commissaires chargés de 


diriger les travaux de construction du canal de Willebroeck. Le 16 juin 
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1550, il eut l'honneur, en qualité de bourgmestre, de donner, à 
Willebroeck, le premier coup de pioche, et, en 1561, il put encore 
présider aux fêtes qui célébrèrent l'achèvement de cette grande 
entreprise. La ville lui avait alloué une indemnité de 4 florins du Rhin 
par jour de vacation; plus tard, elle lui assigna, en indemnité de ses 
services, une rente annuelle de 300 florins. Ces témoignages de la 
satisfaction de ses concitoyens sont la preuve la plus convaincante de 


la part considérable que prit Locquenghien à l'achèvement du travail. 


Des écluses existaient dès le XV° siècle sur la Senne même et, dès le 
commencement du XVI° sur la Gette, près de Tirlemont et de Léau, Il 
s'agit donc uniquement d'établir qui a pu imaginer les belles écluses à 
sas ou à portes du canal de Willebroeck, ou en désigner l'emplacement. 
On en fait honneur à Locquenghien, et voici un fait qui me paraît 
confirmer cette opinion. En 1552, ce personnage fut chargé d'aller, de 
concert avec le bourgmestre de Bruxelles d'alors, Jean Pipenpoy, et 
avec le drossard de Grimberghe, Engelbert d'Oyenbrugge, examiner 
les fortifications de la ville de Maestricht. Or, cette mission ne lui 
aurait pas été confiée par le gouvernement de Charles-Quint si on ne 


lui avait reconnu quelque qualité comme ingénieur. 


On peut reconnaître à Locquenghien le mérite d'avoir doté sa ville 
natale du beau canal qui fait l'un des principaux éléments de sa 


prospérité. ? 


La qualité d'auteur et directeur du canal de Bruxelles à Willebroeck est 
officiellement donnée à Jean de Locquenghien dans les lettres patentes de 
Philippe IV, roi d'Espagne, qui conférèrent à l'un de ses descendants le titre 
de baron de Melsbroeck. 


2 Biographie nationale publiée par l’Académie royale de Belgique, tome douzième, Bruxelles 1892 - 1893 
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L'entreprise était hardie pour l'époque, car il fallait, à l'aide de biefs, 
racheter une différence de niveau de plus de quarante pieds, résister à 
l'effort des marées, détourner vers la Senne, à l'aide de siphons, les 
eaux qui auraient pu endommager le canal, établir des ponts de 
distance en distance, à l'effet de maintenir les communications, et 
creuser dans l'intérieur de la ville un bassin avec des quais de 
déchargement. La distance à parcourir jusqu'au Rupel dépassait 
28,000 mètres. L'itinéraire de cette voie navigable est connu. (...) 

On alimentait le canal au moyen de prises d'eau établies sous la 
dérivation de la Senne, entre autres à Molenbeek, à la maison du Chien 
Vert, enseigne d'une guinguette renommée, qui fut rebâtie en 1705 et 
finalement démolie en 1842. 

L'écoulement des eaux du versant occidental de la Senne, en aval de 
Bruxelles, et du trop-plein de celles qui venaient de l'amont dans les 
crues extraordinaires, s'opérait par des aqueducs, dont le principal 
était le siphon des Trois-Trous, ouvrage à ce point remarquable, que 
Pierre le Grand, lors de son voyage d'Anvers à Bruxelles par le canal, 
s'y arrêta pour en dessiner un croquis *. 

Il nous reste à signaler les bassins, dont le premier fut creusé en 1560, 
sur l'emplacement des prairies et d'un étang qui appartenaient au 
Béguinage. On y jetait les boues de la ville, ce qui lui fit donner le nom 
de Mestbak. J'ai raconté ailleurs qu'il y a deux siècles le dépôt des 
immondices se trouvait derrière l'église des Augustins. C'était un 
cloaque, un réceptacle, un déversoir nommé en flamand de Bruyt, du 
verbe bruyen, jeter. Mais bruyd veut aussi dire fiancée, et comme on 


avait oublié l'origine du nom quand on supprima le déversoir, on 


Il existait anciennement certaines rigoles situées dans l'intérieur de l'enceinte de Bruxelles, au moyen desquelles les 
eaux d'inondation venant de l'amont de la ville se dégorgeaient dans la branche principale de la Senne. Lors de la 
construction du canal, plusieurs de ces rigoles furent interceptées, notamment celle dite de Paepe-vesten {Rempart des 
Moines), qui allait entourer l'ancien Béguinage, pour se jeter dans la Senne au Pont-Neuf. Une autre rigole servait à 
l'écoulement des eaux en temps d'inondation, longeait les parois des anciennes fortifications et débouchaïit dans la 
rivière près de la porte de Laeken. (Van Langren, cité par Engels.) 
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baptisa l'endroit du nom poétique de rue de la Fiancée. Voilà comment 


se font les étymologies. * 


Sur cette partie de plan (de 1561) du canal de Willebroeck, nous trouvons les 
armoiries de Jean de Locquenghien son concepteur et l’inventeur de l’écluse à 
deux portes. En bas, à gauche, se trouve le plan d’une écluse (agrandi ci- 


dessous) : 


4 Louis Hymans, Bruxelles à travers les âges, Bruxelles, s.d. (vers 1880) 
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C’est pour le canal de Bruxelles qu’elles furent inventées. Elles avaient une 
porte busquée à l’entrée et une semblable porte à la sortie, avec un bassin 


intermédiaire en maçonnerie de 30 à 40 mètres de longueur. 


Cette carte de 1561 présente le canal dans sa totalité et nous pouvons y voir les 4 écluses 


Le 30 mai 15590, les Bruxellois se mirent immédiatement à l'oeuvre. On 
commença les travaux par l'établissement des digues; le 16 juin, les 


magistrats de Bruxelles se rendirent à Willebroeck, où le premier coup 
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de pelle fut donné en grande cérémonie, par Jean de Locquenghien, 
amman de Bruxelles, circonstance que rappellent deux vers flamands 
faits à cette occasion : 

Tot Willebroeck heeft Loquenghiens macht gebleken, 

XVI juni wat den eerelen steeck gestecken. 

(A Willebroeck s'est manifestée la puissance de Locquenghien ; le 16 
juin, on y a porté le premier coup). Entre le village et le Rupel, le canal 
traversant les polders qui longent cette rivière, a été soutenu à plus de 
quatre mètres au-dessus du niveau du sol, et les digues ont dû être 
construites avec d'autant plus de soin qu'elles étaient destinées à 
supporter l'effort des marées. En effet, dans le principe, la dernière 
écluse se trouvait près de l'église de Willebroeck, « là où commencent 
les terres labourables et où les digues finissent. » Cette écluse a 61 
mètres de longueur et est élevée sur grillage (...) l'écluse elle-même fut 
construite d'après le plan arrêté entre Locquenghien, les autres 
commissaires chargés de la surveillance des travaux L'entrée des eaux 
dans le canal fut funeste à l'écluse située dans ce village, dont les murs 
ne résistèrent pas à leur pression (...) Ce fut à la suite de résolutions du 
magistrat de Bruxelles, en date du 10 juin 1570 et du 12 février 1572- 
1573, qu'une écluse fut construite à l'embouchure du canal dans le 
Rupel, à l'endroit appelé depuis Petit Willebroeck. D'après le plan 
présenté par Locquenghien, elle devait coûter 12,000 florins du Rhin. 
Afin de remédier à l'ensablement de l'entrée du canal, cette écluse a été 
reconstruite, en 1830, à l'est de l'ancienne maison éclusière, que l'on 
voit encore près de la digue du Rupel. Outre ses deux paires de portes 
busquées vers l'intérieur, elle est pourvue de deux paires de portes de 


flot, qui soutiennent l'effort de la marée. * 


Histoire des environs de Bruxelles, tome deuxième, À. Wauters, Bruxelles, 1855. 
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L'ENTRÈE LU PRINCE L'OrANGE A BRUXELLES Pan LE CAXAL, — :3 septembre 1577. — Dessin de Hogenberg. (Collection de M. Th. Hippert.) 


Voici donc la voie ouverte et livrée à la navigation. Un service de 
barques fut immédiatement établi pour les voyageurs. La station 
centrale, pour nous servir d'un mot en usage aujourd'hui, se trouvait 
au Veerhuys, ou maison des Barques, près du pont du Marché-aux- 
Porcs. Le prix de transport jusqu'à Anvers était de 10 sous par tête, de 
moîtié pour les enfants de quatre à douze ans et gratuit pour les 
enfants au-dessous de cet âge. Les barques ne prenaient que des 


bagages et point de marchandises. 


Il y avait chaque jour des aller-retours vers Vilvorde, le pays de Waes et 
Anvers. Certains jours, des barques partaient pour la Hollande, la Zélande, 
Rotterdam, Amsterdam et Middelbourg. 


Le service des barques n'a été supprimé qu'à l'époque où le chemin de 


fer mit un terme aux voyages par eau. 
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La Matsox DEs Barques (Trerburs] 


D'après nn dessin de Cooper 


Le Veerhuys avait été démoli quelques années auparavant, et la cloche 
de bronze, qui avait sonné l'appel des passagers, jetée au creuset pour 
être convertie en monnaïe de billon. 

Il y a cent ans ‘, des deux côtés de La porte du Rivage, des escaliers 
conduisaient à une plate-forme établie au-dessus du rempart et d'où 
l'on embrassait la vue des campagnes environnantes. L'Allée-Verte 
occupait la rive droite, le chemin d'Anvers la rive gauche. Le long des 
fossés, le promeneur pouvait suivre une allée de tilleuls, ouverte aux 


voitures et faisant à peu près le tour de la ville. 


Vers 1780. 
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VUE DU CANAL; gravure empruntée à la Description de Lx ville de Bruxelles, publiée chez De Boubers, rue d'Assaut, 1782. 


La porte du rivage 


Le canal de Bruxelles à Willebroeck était dirigé par une administration 
spéciale, qui formait en quelque sorte partie du magistrat, comme on 
appelait alors l'administration communale.Il y avait en outre un ou 
deux receveurs nommés d'abord par les trois membres, puis, à partir 
de 1577, par les Nations seules, et chargés spécialement du payement 
des dépenses et de la recette des impôts destinés à les couvrir et des 
autres revenus particuliers du Canal. Maïs, en 1589, le gouvernement 
espagnol, voulant améliorer et contrôler leur gestion, ou, plutôt, 
désirant attribuer aux lignages patriciens une part dans cette branche 
des services de la commune de Bruxelles, ordonna qu'il y aurait 
dorénavant trois receveurs, un du haut côté, c'est-à-dire patricien ou 
membre des lignages, et deux du bas côté, c'est-à-dire plébéiens ou 
membres des métiers ; ils entraient en fonctions chaque année ou du 
moins chaque fois que le magistrat était renouvelé par une nomination 
du prince, combinée avec des choix faits par les lignages, d'une part, et 
les métiers ou Nations, de l'autre. Le premier qui prit ou reçut le nom 


de surintendant était choisi par le prince parmi les premiers 
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bourgmestres, les échevins et les trésoriers sortant de charge. Les deux 
receveurs étaient désignés par le premier bourgmestre et les échevins 
parmi les candidats à la magistrature présentés par les Nations. Ces 
receveurs étaient renouvelés par moitié, c'est-à-dire qu'il y en avait 
toujours un nouveau et un qui était en fonctions depuis un an. A partir 
de 1704, il n'y en eut plus qu'un seul. 

Le bassin de Sainte-Catherine, creusé en 1565, fut comblé pour la 
construction de la nouvelle église; celui de l'Entrepôt (bassin au Foin) 
date de 1639; le Grand-Bassin, de 1830, époque de l'élargissement du 
canal 7. Charles de Lorraine fit construire en 1780 le premier 
Entrepôt, bâtiment fort simple, dont l'une des façades donnait sur la 
rue de Laeken, et qui fut converti en arsenal militaire. Tout à côté 
s'éleva une grue, qui reçut le nom de la Perche, de Wippe. L'Entrepôt 
actuel, érigé à l'endroit où fut jadis le Chien Vert, date du règne de 
Léopold I‘. 


Le bassin actuel de la ferme des boues, qui a 175 mètres de long sur 70 de large, ne date que de i863 ; par contre, le 
bassin du Chantier, établi vers 1820, dans une partie des fossés de la ville, vers l'Allée-Verte, a cessé d'exister en 1863 et 
est devenu un magasin de bois. Il y a actuellement cinq bassins : le Bassin des Marchands, dont la majeure partie va être 
convertie en marché au poisson, le Bassin des Barques, le Bassin au Foin, le Grand-Bassin et le Bassin de la Ferme des 


Louis Hymans, op.cit. 
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Le port de Bruxelles. 

On voit ensuite plusieurs magnifiques Canaux revétus de pierres, 
larges & profonds, ou les Vai/feaux Marchands arrivans d'Hollande, 
de Zeelande Flandres , & d'Anvers , dechargent les Marchandifes au 
moyen de deux belles, machines drefjées à cet effet. On y voit dix beaux 
Quais, & cinq Ponts qui entretiennent la Communication avec les 
autres Ruës , qui font belles, larges, & bien bâties. On s'y embârque 
pour Anvers, Vilvorde & Malines, deux fois le jour, dans des Barques 
très-propres & très-commodes tirées par des Chevaux qui font une 
lieuë par heure. Elles fortent de la Ville à côté du Trou du Rivage, dont 
les deux faces font embellies d'une Architecture Moderne avec un 
Fronton au-dehors & une platte forme au-dedans, par où on entretient 
la Communication des Remparts qui font ornés de belles allées 
d'Arbres depuis le Rivage ju/qu'à la Porte de Scharebeeck. 

Ses bords forment un profpectif charmant, une belle promenade & un 
Pay/age riant & agreablement mêlé. L'Allée verde fituée à fa droite, 
celebre par le Cours qu'y forment les Caroffes dans la belle fai/on , eft le 
rendez vous d'une nombreufe Nobleffe des deux Sexes, qui y prendre 
l'air & le plaifir de la promenade. Le côté gauche de ce Canal n'eft pas 
moins beau, ni moins frequenté, il ne doit pas ceder à l'autre en beauté, 
mais il eft moins commode pour les Caroffes. En remontant le Quai par 
la droite, on trouve Ia Chapelle de la Ste. Croix attachée àune Maifon 
de difcipline , où l'on corrige les Femmes & Filles qui tombent dans des 
excés, capables de fletrir leur Sexe, leur perfonne , & de deshonorer 
leurs Familles. Vis-à-vis fur le bord du Canal eft un petit édifice 
Jurmonté d'un Dôme orné d'une Horloge & Quadrans qui marquent 


l'heure , & fur tout un petit, pour indiquer au Public le depart des 
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Barques pour Anvers : ce qui change tous les jours felon le flux & réflux 


de la Mer , & c'eft là le lieu même où l'on s'embarque. ° 


On a enjolivé les bords de ce Canal de quatre rangées d'arbres plantés 
avec symétrie, & à l'ombre desquels la Noblesse a coutume de se 
promener dans les beaux jours et à une distance raisonnable depuis 
l'entrée du Canal où le Magistrat fit achever en 1667 l'escalier qu'on 
avoit commencé d'y construire, moins par nécessité que pour 


l’ornement de la Ville. !’ 


C’est de l’Allée verte dont il s’agit ci-dessus et encore ci-dessous. 
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En 1746, le maréchal de Saxe étant venu assiéger Bruxelles, comme il 
attaquait les ouvrages de la porte de Schaerbek, qui était le plus fort 
côté de la place, ses soldats commencèrent à abattre les arbres 
séculaires de l’Allée verte. Les dames de Bruxelles, effrayées, lui 
envoyèrent une députation pour le prier d'épargner leur promenade 
favorite ; et le maréchal acquiesça à leur demande avec le plus galant 


empressement. ‘! 


Le 21 juillet 1562, on jeta les fondements de la porte aux Remparts, dite 
depuis porte du Canal ou porte du Rivage, et, l'année suivante, on en 
éleva la maçonnerie. (...) Il était si facile et si utile de convertir en 
bassin le fossé de Sainte Catherine, que ce ne peut être que par 
économie qu'on ne le fit pas de prime abord. Cette opération fut 
décidée en 1564, et achevée dès le 6 novembre de cette année; les frais 
qui en résultèrent, furent cou verts par la vente des terrains des fossés 
situés vis-à-vis le couvent de Jéricho. Pour conserver les 
communications entre le quartier voisin de ce couvent et la place du 


Samedi, on construisit, entre le Grand Bassin primitif et celui de 


Le guide fidèle contenant la description de la ville de Bruxelles, etc., Bruxelles 1761. 


10 Les délices du Brabant et de ses campagnes, Amsterdam, 1757. 
11 Monuments et vues de Bruxelles, Frans Stroobant, Bruxelles, 1839. 
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Sainte-Catherine, un pont qui fut commencé le 15 mai 1568, et nommé 
le pont de Bois ou de Saint-Michel. La première grue qu'il y aît eue au 
canal, fut placée, en 1559, en face de la maison l'Ancre, près de la rue 
du Chien-Marin. Elle faillit en 1575, et, le 17 juillet de cette année, le 
magistrat résolut d'en élever une autre à l'extrémité du bassin de 
Sainte-Catherine vers la rue de Laeken. (..) Depuis le pont Saint- 
Michel jusqu'à la porte de la ville, le canal ne formait qu'un seul bassin, 
dont la partie antérieure était primitivement le centre de tout le 
commerce ; c'est là qu'étaient la grue, la maison des Barques (appelée 
en 1618 la vieille maison des Barques, het oudt Verhuysken), et, entre 
la rue du Pays-de-Liége et celle dite depuis le marché aux Cochons, les 
Loges ou le magasin du Canal, que la ville avait acheté en 1 587. | Dans 
les années 1640 les terrains nécessaires à la construction du quai aux 
foins furent achetés.| En 1812, à la suite du décret qui ordonna la 
démolition des remparts de la ville et la construction de boulevards, le 
quartier du canal éprouva de grands changements. Le Haut-Pont 
disparut avec les parties du rempart qu'il reliait ; l'ancien chantier, qui 
était dans les fossés vers la porte de Laeken. (..) à l'entrée de la ville, 
on creusa un large et beau bassin dont la première pierre fut posée le 
1" avril 1830. (...) Les bateaux mettent, d'ordinaire, de 14 à 16 heures 
pour parcourir le canal. Sa largeur n'est pas uniforme; elle varie, au 
niveau de l'étiage, de 50 à 50 mètres. Le chemin de halage, qui en 
longe la rive gauche, a généralement 8 à 10 mètres de largeur, et n'a 
nulle part moins de 6 mètres. La digue du côté opposé est presque 
partout de la même largeur que le chemin de halage. La profondeur 
minima du canal, lorsque les eaux sont à leur étiage ordinaire, est de 5 


mètres 10 centimètres. !? 


12 Histoire de la ville de Bruxelles, op. cit. 
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L'évolution des quais 

Le guide « Bruxelles et ses faubourgs » de A. Wauters, de 1857, énumère les 
quais. On ne les retrouve pas sur tous les plans. 

Aux barques ; au bois de construction ; au bois à brûler ; aux briques ; du 
chantier ; à la chaux ; de l’entrepôt ; aux foins ; de la voirie ; du grand bassin ; 
de la grue ; à la houille ; aux pierres ; aux poissons ; aux poissonniers ; au sel ; 
aux semences ; de la Senne. 

Dans les pages suivantes, nous pouvons suivre l’évolution du port par les 
plans. 

En 1853, le bassin de Sainte Catherine (gravure ci-dessous) fut le premier à 
être remblayé afin d'y construire la nouvelle église du même nom. De l’ancien 


édifice, il ne reste aujourd’hui que la tour. 


Une grande grue fut placée en 1573 à l'extrémité nord du bassin (Sainte 


Catherine), en face de la tour noire. Elle était suffisamment puissante pour 
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débarquer, en 1835, la première locomotive venant d'Angleterre. Les ouvriers 


qui l’actionnaient en marchant étaient appelés les enfants de la grue. 
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Le développement économique de la Belgique et de Bruxelles ont permis, à la 


fin du XIX° siècle, l'élargissement du canal Bruxelles-Anvers pour faire de 


Bruxelles un port maritime. Les deux canaux -— Bruxelles-Anvers et Bruxelles- 


Charleroi — seront ensuite fusionnés au niveau de la place Sainctelette et les 


bassins du centre-ville comblés pour donner la configuration actuelle d’une 


voie d’eau traversant Bruxelles du nord au sud. 


13 https://port.brussels/fr/port-de-bruxelles/propos-du-port/historique 
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En 1910, lorsqu'on eut créé le large canal Maritime dans l’axe du canal de 
Charleroi et comblé le bassin du Commerce, le pont tournant du Rivage perdit 
toute utilité, de même que les voies d’eaux environnantes. On assécha et on 
nivela le tout (de 1910 à 1911). La vaste place ainsi dégagée reçut le nom de 
Place Maritime, en hommage à la société des Installations Maritimes de 


Bruxelles. En 1919, on la rebaptisa Place de l’Yser en souvenir de la bataille de 


1914. 


A droite, la maison du cheval marin qui existe toujours 


(gravure du XVIIT: siècle) 
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Les mouvements du port 


COMMENCER EXTÉRIEUR. 


Axnvaces. — Enigheden, c. Wablstrom, y. de Rotterdam ; ch. 
de cendres à foyer, cons. Annemans. — Gute Hoffnuwng, c. Moy- 
berg, v: de Bordeaux ; ch. de 330 f. et 16 c. vin; 1 f. vinaigre de 
vin ;7 £. eau-dévie; @ p. liqueure; équié Uivers. + Le Python, c. 
Bunmeyer, v. de Londres ; cb. dés [. vin; 4f. eau-de-vie ; 3500 k. 
ferblanc; 10,000 k. coton; 2600 k. café; 60,000 k. sucre; 2000 
k. sucre; 2000 k, poivre; 600 k. couleurs; 1500 k. manufactures ; 
1 p. bois de const, ; cons. divers. — Charlotte Louise, c. Svarcil, v. 
de Hoekzeel, ch. de 1170 h. avoine, cons. Paelinck. — Flore, c. 
Michilsen, v. de Thunderen ; ch. de 1020 h. uvoine; cons. Paclinék. 
—Vr. Etia, e. Remmers, v.de Harlingerziel, ch. de 950 h. uvoine ; 
cons, De Bolster. 


Sonnes. — Marie, c. de Boer, all. à Copenhague; ch. de 6000 k. 
ierres bleues; 40,000 k, cloux ; 6000 k. verres à vitres et 4000 k. 
Éois de construction, — Catherine, c. Hecren, all. à Meme! , ch. de 
16,000 k. cloux ; 15,600 k. verres à vitre; 3000 k. vitriol et 1,1000 
e pierres bleues. — Æofnung,c. Harens, all. à Emden; ch. de 35,000 
. houille. . 


COMMEBCE INTÉRIFUR. 


Annivacns, — 101 bateaux , ensemble du port de 5,257 ton. ; 
voici l’énumération de quelques articles dont ils étaient ohargés : 
calé, 54,357 k. ; sucre, 3107 k.; de candi, 15,149 k.; dito en 
pains, 5,870 k.; sirop, 5500 k.; thé, 500 k. ; riz, 14,181 k.; poi- 
vre, 2044 k.; sel, 61,200 k.; potasse , 1653 k. ; garancé, 1264 k. ; 
couperuse , 11,276 k.; coton, 10,550 k.; manufactures, 1530 k. ; 
drogueries , 2500 k.; plomb, 9,305 k.; mitraille, 15,46Y k.; peaux, 
448 paq.; morue, 16 b.; bois de construction, 435 t.ÿ chaux, 150 t.; 
panueset briques; 1189 k.; toiles, 27 s.; ehrnvre, 1000 k.; fil, 500 L.; 

Souriés. — 120 bateaux enseruble du port de 5429 tonneaux ; 
voici l'énumération de quelques articles dont .ils étarent chargés : 
vin, 4 f.; bière, 215 b.; genièvre, 3 £. ; eau-de-vie, 1 £. ; pains de 
sucre, 7450 k.; fer, 14,750 k.; clous, 9270 k. ; plomb, 1406 k.; 
huile de vitriol, 1719 k. ; couleurs, 1149 k.; garance, 410 k.; ver- 
res à vitres, 2896 k.; pavés, 30,000; pierres bleues, 74,800 k.; 
houille, 1,285,000, 


Mouvements de la dernière huitaine 


L’Indépendance belge, 17 juin 1833 
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En février 1839, 
Arrivage de 62 navires formant ensemble 12.318 tonneaux. Les 


bateaux à vapeur Princesse Victoria, Bruges et Soho, ont fait huit 


voyages et ont amené 112 passagers. Il se trouve dans notre port 241 


navires. “ 

Arrivages 

en 1856 — 132 navires 8,398 tonneaux 
1857 — 445 8,339 » 
4858 — 155 » 12,529 » 
1859 — 202 » 15,223 » 
1860 — 220 » 16,881 3 
1861 — 227 » 18,400 ; 
1862 — 136 » 13,493 , 
1863 — 167 » 16,717 3 


L’Indépendance Belge, 9 octobre 1864 


L'Echo du Parlement du 31 décembre 1862 détaille ces arrivages : 


Le plus grand nombre de ces navires de mer portaient pavillon 
anglais, les autres, danois, hanovriens, hollandais, français et 
quelques autres de diverses nations. 

L'importation de céréales occasionne , comme toujours, le plus grand 


nombre d'arrivages. 


Pour l’année 1859, L’Indépendance Belge du 15 octobre 1860 énumère les 
marchandises déchargées : vins, bois, avoines, china-elay, graines 
oléagineuses, froment, fonte, etc. Les navires au départ ont été chargés de 


tourteaux, de minerais, d'engrais, d’écorces, de sirop, etc. 


Le même journal, du 20 novembre 1864 écrit : 


14 L’Indépendance Belge, 3 février 1839. 

15 Dans la marine, le tonneau est une unité de volume utilisée pour chiffrer les capacités intérieures d'un navire en général, 
pour un navire de charge, il Va donner une idée de sa capacité en transport de marchandises. C'est une unité internationale 
de jauge maritime qui vaut 100 pieds cubes soit 2,831 68 mètres cubes. Le nom de cette unité de mesure provient du type 
de conteneur en bois (un tonneau ou une barrique) couramment utilisé dans la marine à voile. (Wikipedia) 
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Le mouvement du port de Bruxelles baisse sensiblement : on y voit, en 
ce moment, arriver de la pétrole, des fruits d'Espagne, du bois, des 
sabots de Tamise, etc. (...) L'on voit arriver les premières caisses 
d'oranges et de citron de Séville et les premiers cabas de figues de 


Villanova. 


Beaucoup de gens ignorent que sous le rapport du nombre et du 
tonnage des navires, le port de Bruxelles occupait le premier rang 


parmi les ports belges. * 


Les grands froids de janvier 1894 immobilisaient une centaines de bâtiments 


dans les divers bassins du port. 


PORT DE BRUXELLES. 
EN CHARGE: 


A Pour HAMBOURG, le navire belge 
Aie # JeuneCaroline, capitaine LH. Ros- 
AN kam; | 
2” Pour LONDRES, le navire belge le 

Jeune Henri, capitaine G. Kuper ; 

Pour le HAVRE Ct HONFLEUR, le navirefran- 
çais l’ Auguste, capitaine J.-B. Quesnel ; 

Pour AMSTERDAM (par l’intérieur), le navire 
belge la F'ictoire, capitaine P. Boe y; 

Pour ROTTERDAM (par l'intérieur), le navire 
belge le Jeune Jeun, capitaine J. Thys. 


ENCIARGE À BORDEAUX POUR DRUXELLES : 


Le navire belge le Sans Repos, capitaine A. Sahl- 
cIu, 


S'adresser pour frêt et conditions, chez VER- 
STRAETEN DE MEURS, successeur de C.-L. 
DANSAERT,.eourtier denavyires et d'assurances, 
quai au Fumier, sect. 4, n° 46, près du Bassin, à 
Bruxelles. 156 


L’Indépendance Belge, 15 février 1841 


16 L'Écho du Parlement, 24 mai 1876. 
17 Le Soir, 7 janvier 1894. 
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Quelques photos prises à la jonction des XIX:et XX:-siècles 
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La sortie de la ville 


BRUXELLES. — Bassin du Commerce et l'Allée Verte. 
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3, BRUXELLES — Bassin du Commerce 


|3ruxelles-Laeken. — Le nouveau pont ouvert à l’entrée duBassin maritime. 
’ L. Lagaert Brux. 25 


Le bassin de l’entrepôt (ouvert en 1639) 
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124. BRUXELLES — Quai au Foin 
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BRUXELLES. — Quai aux Pierres de Taille. Canal avec Barques à moules. 
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Le quai au bois de construction 
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Le quai à la chaux 


149. BRUXELLES — Quai à la Chaux 
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Quai aux barques 


Bruxelles, Quai aux Barques. : 
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Le quai aux briques 


Bruxelles 


Quai aux Briques. 


Nels, Bruxelles, Serie 1 No. 164 
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Quai du bois à brûler et quai aux briques 


Une photo de l’époque où le marché aux poissons n’existait pas et où les quais s’approchaïent 
de la nouvelle église Sainte Catherine. Une partie de ce bassin a été comblée en 1882 pour y 


installer le marché aux poissons. 
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1882, comblement de la moitié orientale du bassin des marchands. A droite, le quai au bois à 


brûler, à gauche, le quai aux briques 
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